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Montbéliard

Pas cadencés au LPR LesHuisselets
80nouveaux élèves de CAP et de première année de
BACprévention sécurité ont reçu l’écusson de
l’établissement, créé en 2010. À cette occasion, ils ont
pu écouter les conseils des représentants de l’armée,
police, gendarmerie et pompiers. Photo Francis REINOSO

Étupes

Unecuisinede2.500m²
L’Adapei aposé lapremièrepierredesa futureunité
deproduction culinaireàTechnoland.Dès septembre,
5.000 repas seront livrésauxcollectivités chaque
jour. 150 repas seront servisdans la cafétériaqui
ouvriraen2013. PhotoFrancis REINOSO

Lachapelle­sous­Chaux

Poissonnerie d’eau douce
Thierry Beaume, pisciculteur à Lachapelle­sous­
Chaux, va bientôt ouvrir une poissonnerie où il
mettra notamment en vente sa production selon
le modèle des circuits courts.

Photo Didier FOHR

CarrièredeSemondans

Unemini­Jonxion
Pourtravailleràl’aménagement
desbureauxdelaJonxion,une
maquettegrandeurnatureaété
réaliséechezSogycobois.

C a se passe dans l’immense
atelier de l’entreprise Sogy­
cobois, à Froidefontaine.
C’est elle qui réalisera les tra­
vaux de construction de la

Jonxion, près de la gare TGV.
Une façade, de larges fenêtres, un

escalier sommaire, qui conduit à deux
bureaux. L’un assez vaste, l’autre
moins. Ils sont entièrement aménagés
et décorés.

« Là, on est dans les bureaux du cen­
tre d’affaires », sourit Céline Husson,
de l’ADEBT. « C’est une maquette en
grandeur réelle de deux bureaux pour
travailler à leur aménagement ».

Le premier, de 14m2, est plutôt vaste
et bien agencé. Le second fait seule­
ment 7m2.

« Quand j’ai annoncé que je voulais
proposer des bureaux de cette surface,
on m’a regardé avec des grands yeux »,
raconte Christian Proust, patron de la
SEMPAT. « Alors pour convaincre que
c’était réalisable, nous avons eu l’idée
de cette maquette. Elle nous permet
déjà de nous rendre compte de l’offre,
de présenter les bureaux aux usagers
potentiels ».

La maquette sert de test grandeur
nature à l’entreprise, pour les travaux
de façade et la réalisation des murs
extérieurs.

L’idée du centre d’affaires est de pro­
poser à la fois des bureaux totalement
équipés, façon capsule de travail, mais

aussi des locaux de réunion, de travail
en commun et « d’agitation positive ».

Trois chercheuses du laboratoire SET
de l’UTBM, toutes ergonomes, sont à
l’étude sur la maquette pour travailler
sur l’accessibilité, la fonctionnalité, la
décoration, l’accès aux services, et
l’adaptation des locaux aux différents
profils d’utilisateurs.

« L’idée est de réunir environ 100 per­
sonnes, utilisateurs de courtes ou de
longues durées, sur les 1.600 m2 du
centre d’affaires. Avec des espaces

communs mais pas la formule open­
space », ajoute Christian Proust, « où
l’on se rend compte que les gens sont
les uns sur les autres et loin des fenê­
tres pour la majorité. Tout est une
question d’agencement ».

Frédéric Bergdoll, le patron de Sogy­
cobois, y trouve l’occasion de préparer
ses équipes à l’un des plus gros chan­
tiers de l’histoire de sa société, à seule­
ment trois kilomètres de son entrepri­
se.

DidierFOHR

K Photo de groupe à neuf personnes (dont le photographe) dans un bureau. Photo DF

«Ons’attendà tout »
Montbéliard. Ni optimistes, ni
pessimistes, les habitants des
villages situés autour de la
(peut­être) future carrière de
Semondans. Attentistes, c’est
tout. Plus de 400 personnes
auraient adhéré à l’ADOCS
(Association des opposants à
la carrière de Semondans),
preuve,selonDanielSchlatter,
le président, de l’intérêt de
tout un secteur pour le projet
de la société Maillard TP. C’est
elle qui, en 2010, a demandé à
l’Etat l’autorisation d’ouvrir
une carrière. Une procédure
entamée en dépit du bon sens,
martèle l’association.

« Le marché des carrières
s’effondre, le secteur est satu­
ré. Il en existe à Arcey, Héri­
court ou Présentevillers », ex­
plique Daniel Schlatter. Son
second argument : gazoduc et
tirs à l’explosif ne feraient pas
bon ménage, et la ligne TGV
se situerait à 400 m du front de
taille. L’ADOCS estime enfin
que le gisement ne convient
pas à Maillard TP, qui aurait
surtout besoin de calcaire
« bas de gamme » pour des
chemins forestiers, alors que
le calcaire de Semondans est
« haut de gamme ».

Un dossier de 50 pages a été
produit pendant l’enquête pu­
blique. Ses arguments réputés
massue n’ont toutefois pas
suffià fairepencher labalance
du côté des riverains. Depuis
janvier 2011 et l’avis favorable
du commissaire enquêteur,
rienn’abougé.Lacommission
départementale de la nature,
des paysages et des sites s’est
bien réunie, mais un nouveau

délai de six mois a été accordé
à Maillard TP. « Nous avons
demandé à la société de faire
réaliser une expertise par un
organisme indépendant. Elle
devrait être communiquée en
avril à la DREAL (la direction
régionale de l’environne­
ment), qui rédigera alors un
rapportcritiquepourfonder la
décision du préfet. Le dossier
est donc toujours à l’instruc­
tion », situe Hervé Tourmente,
le directeur de cabinet du pré­
fet du Doubs.

Compte tenu de l’avis favo­
rable du commissaire enquê­

teur, cette demande d’élé­
ments d’appréciation est­elle
bon signe pour les habitants ?
« On s’attend à tout, l’essentiel
pournousestderestermobili­
sés », termine Daniel Schlat­
ter, précisément l’objectif de
l’assemblée générale convo­
quée ce samedi. Figurent aus­
si à l’ordre du jour : le témoi­
gnage d ’hab i tants aux
maisons fissurées et la déter­
mination des futures actions,
bien qu’il ne soit pour l’heure
envisagé de ne faire prendre
l’air à aucune banderole.

Le (peut­être) futur exploi­

tant, Claude Maillard, avait
hier le verbe frugal : « Tout ce
que je peux dire, c’est qu’il y a
beaucoup d’exagérations ».
Voire de contre­vérités.
Exemple : « L’Aire urbaine est
déficitaire en matériaux de
bonne qualité. Il faut aujour­
d’hui en faire venir du Haut­
Rhin, de Haute­Saône, voire
de Lyon ! »

L’ADOCS rappelle qu’avec
la construction de la ligne à
grande vitesse, la population
du secteur a « déjà donné ».

DamienBESSOT
W Assemblée générale de l’ADOCS
à 17 h à la salle des fêtes d’Aibre.

K Le calcaire de la carrière servirait à l’enrobé des routes et à la préparation du béton. Archives ER

Croix

Escargot des neiges
Finis les bonhommes, c’est un bien sympathique
« escargot de neige » qui est né sous la patte des
sculpteurs en herbe. Mais ce n’est pas encore le
printemps, ne lui racontons pas de salades !

Faitsetméfaits
Un ado vole
une voiture sous
la vidéosurveillance

Beaucourt.­ A une
époque où il est de bon ton
de critiquer la
vidéosurveillance, elle est
parfois utile, comme le
démontre le vol d’une
voiture, jeudi, place de la
République à Beaucourt.
Une automobiliste se gare
devant la Maison de la
presse en laissant les clés
sur le contact.
Le temps qu’elle fasse une
course et le véhicule a
disparu.
La victime a appelé le
maire, Cédric Perrin, vers
12 h 15. La consultation
des enregistrements de la
vidéosurveillance du
centre ville a permis
l’identification de l’auteur,
un adolescent de 16 ans. La
gendarmerie l’a interpellé,
hier.
Déjà connu des militaires,
le jeune suspect, qui se
marginalise, a déjà été
appréhendé par le passé,
pour des cambriolages.
L’été dernier, il faisait
partie de l’équipée qui
avait verbalement agressé
le maire.
Le suspect est convoqué
devant le juge pour enfants
le 4 avril.

Vols et dégradations

Essert.­ Au cours de la nuit
de mercredi à jeudi, des
individus se sont introduits
sur le chantier de
construction d’un manège
pour chevaux à Essert,
propriété de Bernard
Petey, d’Essert.
Sur place, du matériel
d’entreprises a été cassé ou
endommagé (bardage,
chéneaux.). Aloïse Suzzi,
d’Argiésans, a eu sa
bétonière très
endommagée ainsi qu’une
fourche de manitou.
Les dégâts sont importants
(plus de 5.000€). Des
plaintes ont été déposées.

Coupure de courant

Belfort.­ A 9 h jeudi soir,
une coupure de courant a,
une fois de plus, plongé
dans le noir une partie des
abonnés des rues Paul­
Bert, Lépine, Madagascar
et Ferrette.
La réparation a été longue
et a mobilisé les équipes
d’ERDF une partie de la
nuit pour réalimenter des
immeubles.

Feu de voiture

Belfort.­ Une voiture a
brûlé jeudi vers 17 h 30
rue de Saverne. Les
pompiers ont éteint
l’incendie avec une lance.

Fuites d’eau

Territoire.­ Le front des
futies d’eau paraît
s’apaiser. Depuis jeudi 16
h, les pompiers n’ont connu
que six fuites d’eau.

Faitsdivers

Ils jettentdesprojectiles
duonzièmeétage

Belfort.­Lesfonctionnairesont
encore connu une drôle de
soirée, jeudi. Tout commence
vers 20 h 10. Une patrouille
est appelée au 2 place Schu­
man par le locataire d’un ap­
partement, qui ne peut plus
rentrer chez lui. Sa clé n’entre
pas dans la serrure. En revan­
che, il entend du bruit chez lui.
À leur arrivée sur les lieux, les
policiers frappent à la porte et
sonnent. Eux aussi entendent
dubruitdans l’appartement. Il
y a effectivement quelqu’un,
deux adolescents de 14 ans,
hauts comme trois pommes,
qui refusent d’ouvrir.

Comprenant que tenter de
les convaincre est inutile, les
policiers font appel à un ser­
rurier de Territoire habitat. En
parallèle, ils alertent les pom­
piers du groupe de recherche
en milieu périlleux, pour évi­
ter qu’un des adolescents ne
tombe du onzième étage en
cherchant à fuir. Les soldats

du feu montent au douzième
pour redescendre par l’exté­
rieur à l’étage inférieur. Cette
agitation agace les suspects,
qui jettent par la fenêtre des
bocaux en verre, des bou­
teilles en plastique et des bri­
ques de jus de fruit. Des pro­
jecti les ont touché des
voitures en stationnement,
des véhicules de police et de
secours.

Lors de leur interpellation
vers 22 h 30, ils ont copieuse­
ment injurié et outragé les po­
liciers et ont continué de le
faire au commissariat où ils
ont été placés en garde à vue.
Déjà connus de la justice, les
deux adolescents répondront
de leurs actes au juge pour
enfants prochainement. Il
leur faudra de surcroît justi­
fier les dégradations qu’ils ont
commises dans l’apparte­
ment. Selon un témoin celui­
ci a été dévasté.

P.Ch.

IkeaprèsdeMulhouse ?

Mulhouse.­ Le message d’Ikea
France est quasiment passé
inaperçu à l’automne 2011. Le
géant suédois de meubles,
d’objets utilitaires et de déco­
ration annonçait son intention
d’investir 600 millions d’euros
dans l’ouverture de douze
nouveauxmagasinsenFrance
d’ici 2020. Il inaugurait alors
une stratégie de reconquête
du marché français après trois
années difficiles émaillées de
baisse de la fréquentation de
ses points de vente. Avec 40
magasins, son objectif serait
d’avoir 80 % des Français à
moins d’une heure de distan­
ce d’un Ikea. Depuis cette an­
nonce, l’enseigne recherche
des emplacements et a multi­
plié lesétudesdemarchédans
de nombreuses zones de cha­
landise françaises. Elle s’est
notamment intéressée à l’Aire
urbaine, dont Bessoncourt,
Audincourt, Andelnans ou
Montbéliard et à d’autres zo­
nes commerciales du Nord­
Est où elle a examiné la con­
currence.

Dans ses études, Ikea a pris
en compte la proximité
d’autres Ikea à Strasbourg,
Metz, Dijon, Bâle et Fribourg.
Ce qui ne l’empêche pas, de­
puis quelques mois, d’étudier
une implantation dans la ban­
lieue mulhousienne, sur un
terrain d’une dizaine d’hecta­
res, dans la zone d’activité qui
jouxte Mulhouse et Mors­
chwiller­le­Bas. L’enseigne a
engagé une étude de faisabili­
té qui rend prématuré tout
pronostic d’ouverture. De
plus, le dossier n’a pas encore
été déposé à la commission
départementale d’aménage­
ment commercial haut­
rhinoise et n’a pas encore fait
l’objet d’un permis de cons­
truire. Malgré tout, on sait
qu’Ikea motive son choix par
la proximité de l’autoroute A
36 à partir de la nouvelle roca­
de ouest et par son attrait pour
une zone de chalandise de
950.000 habitants. Un projet
qui créerait 220 à 240 emplois
pour un bâtiment de 32.000
m².

PascalCHEVILLOT

Téléphonedans les fourrés

Montbéliard.­ L’affaire avait
fait grand bruit (dans tous
les sens du terme), jeudi
après­midi au tribunal de
Montbéliard. À la sortie de
l’audience, trois filles en
étaient venues aux mots et
même un peu plus que cela
avec accrochage, insultes et
menaces à l’aide d’une…
agrafeuse, à l’issue du pro­
cès de deux d’entre elles
concernant le vol de la voitu­
re de la troisième (notre édi­
tion d’hier).

Nadia, la victime du vol au
Mc Do de Montbéliard, avait
été accusée, à son tour, de vol
par l’une des deux Sabrina
impliquées. « Sur le Coran,
sur ma mère, Wallah, rends­
moi mon phone Nadia ! »,
s’était écriée, avec sa voix de
crécelle, l’une des voleuses
de la voiture, causant un
émoi dans la cité judiciaire.

La prénommée Nadia
s’était défendue d’avoir chi­
pé quoi que ce soit. La police
était intervenue et avait fi­
nalement évacué la jeune
femme et une copine vers le
commissariat pour des véri­
fications, après une premiè­
re fouille (vaine) sur place,

au tribunal.
Au final, pas de poursuite

et un téléphone portable re­
trouvé dans les fourrés, de­
vant le palais de justice. Par
quel miracle s’est­il retrou­
vé là ? Mystère et boule de
gomme mais sans doute
aucune suite devant le tribu­
nal sur ce volet. En revan­
che, la Sabrina férue d’agra­
feuse risque de revenir à la
barre d’ici peu. Lors de
l’audience, elle avait produit
une « attestation sur l’hon­
neur », d’une camarade qui
prétendait avoir conduit la
voiture volée. Un document
accompagné du permis de
conduire de ladite copine.

Seulement la perspicacité
du président Alain Troilo a
permis de mettre en exergue
un élément troublant. La si­
gnature sur l’attestation et
celle sur le document rose
sont bien différentes. Par
conséquent, le président a
transmis les deux pièces à la
procureur Brunisso. Charge
à elle de diligenter une en­
quête voire d’engager des
poursuites pour faux. Suite
au prochain épisode.

SamBONJEAN


